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L’Esprit-Saint et vous? 

Questions pratiques 

 

Leçon 2 

« Pouvons-nous résister ou nous opposer à l’Esprit-Saint? » 

 

 

Introduction 

Au cours des prochaines semaines, nous regarderons de plus près la relation du chrétien 

avec l’Esprit-Saint, mais pour une deuxième leçon nous abordons un passage biblique 

qui présente la relation d’un non-chrétien à l’Esprit de Dieu. 

Dans le livre des Actes des apôtres, parfois appelés livre des Actes du Saint-Esprit,  nous 

retrouvons un prédicateur rempli de l’Esprit de Dieu, Étienne. 

Étienne, lors d’une prédication pour le moins percutante, qui allait en fait lui coûter la 

vie, accusa ses auditeurs de s’opposer constamment au Saint-Esprit. Que signifie cette 

expression et que voulait dire Étienne? 

« Hommes au cou raide, incirconcis de cœur et d’oreilles! vous vous opposez 
toujours au Saint-Esprit. Ce que vos pères ont été, vous l’êtes aussi. »  

Actes 7:51 (LSG) 

Contrairement au blasphème contre le Saint-Esprit qui semble être un péché individuel, 

celui-ci est plutôt un péché commis par un peuple au cours de génération. 

Comment ce passage a-t-il été interprété à travers l’histoire? 

Bien que nous ayons une seule mention explicite de ce péché dans le NT, ce passage a 

fait couler beaucoup d’encre au début du 17e siècle. Si l’on peut résister à l’Esprit-Saint 

cela signifie-t-il que l’on puisse résister à la grâce de Dieu? 

Un groupe de théologiens, disciples de Jacobus Arminius (1560-1609) ont estimés que 

ce passage permettait de démontrer que l’on ne saurait parler de « grâce irrésistible » 

de Dieu, telle que Jean Calvin l’avait définie. 

Le Synode de Dordt en 1618-1619 rejeta une telle interprétation et application du 

passage. Le synode présenta la grâce de Dieu comme étant irrésistible pour les élus. Ce 

passage joua donc un rôle dans le débat théologique opposant les tenants d’une 
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approche réformée au salut (Dépravation totale, Élection inconditionnelle, Rédemption 

limitée, Grâce irrésistible, et Persévérance finale des saints) et la théologie arminienne 

(Dépravation totale (neutralisée par la grâce), Élection conditionnelle (fondée sur la 

prescience de Dieu), Rédemption universelle (c'est-à-dire que Christ est mort aussi pour 

ceux qui ne croiront pas), la grâce résistible, et la possibilité que les saints abandonnent 

la foi). 

Le débat continue encore aujourd’hui. 

La question qui nous importe aujourd’hui est de déterminer si l’utilisation de ce passage 

(Actes 7.51) est pertinente dans ce débat théologique. Notons qu’il n’est fait aucune 

mention de la grâce dans le passage. 

Regardons le passage biblique 

Étienne est un des personnages importants de cette portion du livre des Actes (6.8-

9.31), avec Philippe et Saul de Tarse. Étienne y prêche la plus longue prédication 

rapportée dans ce livre.  

C’est dans cette prédication que nous retrouvons la mention d’un péché particulier, 

«résister à l’Esprit-Saint ». Le mot « antipíptein » signifie résister, ou s’opposer 

violemment. Le livre des Actes nous rapporte cet évènement, mais il ne s’agit pas que 

d’un simple livre d’histoire, nous pourrions qualifier les livres d’histoires de la Bible de 

livre « d’histoire théologique ». Ainsi, nous lisons le récit de la prédication d’Étienne 

pour connaître de l’Église à ses débuts, mais aussi pour connaître la théologie d’Étienne. 

Les accusations apportées contre Étienne ressemblent beaucoup aux accusations qui 

avaient été déposées contre Jésus, lui-même (Actes 6.13-14). DE faux accusateurs 

viennent déposer contre lui en disant qu’il a dit que Jésus avait promis de détruire le 

temple et changer les coutumes de Moïse.  

C’est en répondant aux questions du souverain sacrificateur qu’Étienne commença son 

discours en faisant un survol de l’histoire d’Israël en commençant par Abraham et 

démontrant comment ce peuple avait refusé d’obéir à Moïse. Et, sa prédication culmine 

avec cette accusation portée au verset 51 :  

« Hommes au cou raide, incirconcis de cœur et d’oreilles! vous vous opposez 
toujours au Saint-Esprit. Ce que vos pères ont été, vous l’êtes aussi. »  
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Étienne les accuse donc d’être comme leurs pères. Et, il leur parle des prophètes qui ont 

été persécutés par leurs pères.  Il n’aura pas l’occasion de terminer sa prédication, car il 

sera lapidé à mort. 

La réaction des auditeurs aux versets 54 et suivants est importante dans notre 

compréhension du verset 51. Mais avant de regarder d’autres passages du livre des 

Actes où nous voyons des réactions similaires, commençons par tenter de comprendre 

ce qu’Étienne entend par résister à l’Esprit dans sa prédication. 

Le contexte de la l’ensemble de la prédication suggère que la résistance à l’Esprit-Saint 

est liée au fait de ne pas vouloir obéir à la Parole de Dieu, à ses promesses, à ses lois et 

aux prophètes envoyés par Dieu. Étienne présente un premier cas avec l’attitude du 

peuple à l’égard de Moïse (7.39).  Et, ce qui ressort de la prédication c’est que le peuple 

d’Israël n’a pas voulu écouter la Parole de Dieu apportée par les prophètes. 

Or, dans le livre des Actes, c’est l’Esprit-Saint qui donne ultimement la Parole de Dieu 

(1.16; 2.4; 4.25; 4.31; 28.25).  

1.6  « il fallait que s’accomplît ce que le Saint-Esprit, dans l’Écriture, a annoncé 

d’avance, par la bouche de David »
1
 

2.4  « Et ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et se mirent à parler en d’autres 

langues, selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer. » 
2
 

4.25  « c’est toi qui as dit par le Saint-Esprit, par la bouche de notre père, ton 

serviteur David »
3
 

Rejeter les paroles d’Étienne qui était lui-même rempli de l’Esprit-Saint (6.5,10) revenait 

à s’opposer à l’Esprit tout comme leurs pères s’étaient opposés aux prophètes. 

Mais pourquoi réagirent-ils si violemment? Bien nous pourrions dire qu’en agissant ainsi 

ils démontrent qu’ils sont en fait incirconcis de cœur, comme le dit Étienne, et ont un 

profond besoin de recevoir un cœur nouveau par l’Esprit-Saint, tout comme leurs pères 

avant eux (Jérémie 31.31-34). 

 Jérémie 31.31-34 « Après ces jours-là, dit l’Éternel: Je mettrai ma loi au dedans 

d’eux, je l’écrirai dans leur coeur; et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. » 
4
 

                                                           
1
 Segond, L. (1996). La Sainte Bible. (Ac 1:16). Oak Harbor, WA: Logos Research Systems, Inc. 

2
 Segond, L. (1996). La Sainte Bible. (Ac 2:4). Oak Harbor, WA: Logos Research Systems, Inc. 

3
 Segond, L. (1996). La Sainte Bible. (Ac 4:25). Oak Harbor, WA: Logos Research Systems, Inc. 

4
 Segond, L. (1996). La Sainte Bible. (Je 31:33). Oak Harbor, WA: Logos Research Systems, Inc. 
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Observations théologiques 

Une première question importante est de déterminer dans quelle mesure nous pouvons 

définir des doctrines à partir d’un récit, une seconde question est la distinction entre 

l’appel intérieur et l’appel extérieur de l’Évangile. Enfin, nous verrons des réactions 

diamétralement opposées à la Parole de Dieu et la relation entre le courage chrétien, 

l’Esprit et la prière. 

 

Définir des doctrines à partir d’un récit 

Une première question importante est de déterminer jusqu’à quel point pouvons définir 

une doctrine à partir d’un récit. En effet, les récits bibliques ne se présentent pas de la 

même manière qu’une lettre ou qu’un texte prophétique. Le récit nous rapporte-t-il un 

évènement isoler ou pouvons-nous en tirer une doctrine, ou des conclusions doctrinales 

claires? 

Nous avons commencé à répondre à cette question plus tôt en qualifiant les livres de 

récits de la Bible de livres d’histoire théologique. Par exemple, l’interprétation que 

l’apôtre Pierre fait des évènements de la Pentecôte s’avère importante dans notre 

compréhension du baptême de l’Esprit. Sans ce passage, aucun autre passage du NT 

n’établit de lien aussi clair entre le baptême de l’Esprit, les évènements de la Pentecôte 

et la conversion de Corneille. Il en va donc de même avec Étienne. Sa prédication vient 

nous éclairer grandement sur le développement de l’histoire du salut. 

 

Appel extérieur et Appel intérieur 

Pour expliquer le débat entre la position calviniste et la position arminienne on parlera 

souvent de deux appels de l’Évangile, celui que nous entendons extérieurement avec 

nos oreilles et celui qui entendu par le cœur par l’intervention de l’Esprit-Saint. 

Un exemple de cette distinction importante se retrouve avec Lydie, en Actes 16.14 : 
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« L’une d’elles, nommée Lydie, marchande de pourpre, de la ville de Thyatire, était 

une femme craignant Dieu, et elle écoutait. Le Seigneur lui ouvrit le coeur, pour 

qu’elle fût attentive à ce que disait Paul . »5
 

En effet, elle entendait l’appel extérieur, mais le Seigneur intervint dans son cœur afin 

qu’elle soit attentive. En utilisant l’exemple de Lydie et du peuple d’Israël qu’il est 

possible de résister à l’appel extérieur de Dieu. Par contre, ceux qui ont une vision 

calviniste du salut avanceront que l’appel intérieur quant à lui est irrésistible. Par contre, 

nous devons conclure que le passage d’Actes 7.51, que nous regardons ici est silencieux 

sur cette question. 

 

Réactions diverses à la proclamation de la Parole de Dieu 

La résistance à l’Esprit-Saint les poussa jusqu’au meurtre. Ils furent violents et très 

agressifs et ceci fut en réponse à la proclamation de la Parole de Dieu. Nous observons 

des réactions très semblables en Actes 5 lors de la comparution de Pierre devant le 

sanhédrin.  

Le verset 32 est particulièrement éclairant sur la compréhension que Pierre a du rôle de 

l’Esprit dans la réponse d’une personne à l’Évangile. 

Actes 5.32 « Nous sommes témoins de ces choses, de même que le Saint-Esprit, 

que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. » 
6
 

Pourtant, nous trouvons une tout autre réaction en Actes 2 alors que Pierre prêche un 

message tout aussi percutant et confrontant. À l’accusation de Pierre : « ce Jésus que 

vous avez crucifié. » Ses auditeurs répondront : « Hommes frères, que ferons-nous? ». 

3000 personnes acceptèrent la Parole et furent baptisées ce jour-là. 

Implication pratique 

Une implication pratique très importante en observant ces réactions diamétralement 

opposées au même message est de nous abstenir de faire reposer nos espoirs de voir 

des conversions sur diverses méthodes. 

Nous vivons à une époque ou la technique et le pragmatisme règnent en maîtres. En 

effet, nous rencontrons cette pensée souvent non explicite que la méthode, la 

                                                           
5
 Segond, L. (1996). La Sainte Bible. (Ac 16:14). Oak Harbor, WA: Logos Research Systems, Inc. 

6
 Segond, L. (1996). La Sainte Bible. (Ac 5:32). Oak Harbor, WA: Logos Research Systems, Inc. 
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technique, l’approche feront toute la différence dans le nombre de conversions. Alors, 

qu’à la lumière de la Parole de Dieu la technique n’y est pour rien. 

Il importe, sans aucun doute, de nous assurer d’apporter une prédication claire de 

l’Évangile, mais la conversion sera toujours l’œuvre de l’Esprit -Saint dans le cœur d’un 

individu. 

 

Étienne : le courage et la prière 

Si la conversion est l’œuvre de l’Esprit-Saint dans le cœur d’une personne, avons-nous 

donc un rôle véritable à jouer? Bien il semble que la prédication de la Parole de Dieu 

dans le livre des Actes soit l’œuvre de l’Esprit-Saint à travers des hommes remplis de 

l’Esprit-Saint. 

Ce fut le cas d’Étienne, mais aussi de Pierre (4.8), de même que les disciples (4.31). 

Un autre élément très intéressant à noter que ce courage donner par l’Esprit-Saint est le 

résultat de la prière des disciples plus tôt dans le même chapitre. 

 

Implication pratique 

Ainsi, aujourd’hui, lorsque nous sommes déçus du faible nombre de conversions, plutôt 

que de rechercher une technique particulière, c’est vers la prière et une prédication 

claire de l’Évangile que nous devons nous tourner, demandant à Dieu de donner le 

courage et force à ceux qui annonce l’Évangile d’exposer franchement la vérité. 

 

Conclusion 

En somme, Étienne présente l’attitude générale du peuple d’Israël à l’égard de la Parole 

de Dieu et de ses serviteurs, tout au long de son histoire, comme le fait de s’opposer ou 

de résister à l’Esprit-Saint. Et, par le fait même, résister au message apporter par 

Étienne était aussi de résister l’Esprit-Saint.  

Ce passage ne permet toutefois pas de déterminer s’il est possible à une personne de 

résister à une œuvre de l’Esprit dans son cœur. Le passage ne présente pas de tentative 

de l’Esprit de Dieu de venir ouvrir ou toucher le cœur de ces individus. 
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Aujourd’hui, tout comme à cette époque, l’homme résiste à l’Esprit de Dieu en résistant 

à la Parole de Dieu apportée par ses serviteurs. Cette résistance n’est pas due à une 

absence de technique particulière ou à un message particulier. Nous avons vu qu’un 

prédicateur de l’Évangile, rempli de courage, et d’Esprit-Saint peut voir 3000 âmes venir 

à la foi en Jésus-Christ en une journée ou être lapidé à mort en prêchant le même 

message. 

Ainsi, nous devons prier afin d’être rempli de force et de courage par l’Esprit-Saint et 

annoncer le même Évangile hériter des apôtres nous en remettant avec confiance en la 

souveraineté de Dieu pour voir des âmes venir à lui. 

 

 


